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le plus elevd qui rcmplit cctte mission

pour scs compatriotes. Quand il en est

ainsi, bien des difficulty et des ddsagre-
ments sont dvites. Si les soldats se sou-

niettent ä lour honnne de confiance et si

le commandant de camp ct scs offieiers
trouvcnt en lui un ton coin-enable, dictd

par le tact ct l'csprit chevalercsque, au-

enn frottement ne se produit.
Malheurcusenient, je suis de nouveau

cette fois tombd sur un camp d'officiers

(Maycnce) on ce n'etait pas le tact qui
rögnait. Cela m'a rappele, d'uue manihre

trfes vive, Ingolstadt. Pour excuser le

commandant actucl, je fcrai rcuiarquer
qu'il n'est pas responsable cl'un etat de

choses dont il est le premier ii souffrir,
car il n'y a que fort pen do temps qu'il

oecupe ce poste. Quand on entend les

diverses plaintes, on sc demande parfois,
comment des choses, souvent si pen im-

portantes, pcuvent produirc un tel me-

contcnient et de si mauvaises dispositions.
Cc ne sont pas l'importance et la valour

des questions materielles qui pesent clans

la balance, mais l'csprit qui parait avoir
regrid ici, marquant de son empreinte le

camp tout cntier. II semblc qu'ici, an dd-

but, ce soicnt les superieurs qui n'aient

pas employ*? 1111 ton convenable, et, au
lieu de le changer, lorsque la situation
s'est gsitee, ils 1'ont encore accentud, ce

qui naturellement a augmente la tension.
Le nouveau commandant s'efforco visiblc-
ment de retablir cle meilleurs rapports, et

il faut espdrcr qu'il y rdussira bientöt.
II est aussi possible de erder et de

maintenir do bons rapports dans des camps
d'officiers, ce qu'on pout eonstater par
exemple il Crcfeld. Le comniaudant que
j'ai rencoutrd la me semblc, a ce point
de vuo, 1111 modele, et ses eollaborateurs
le soutiennent dans ses efforts. La aucun
tapage, pas de reclamations a 1'envi; tout
marclic parfaitement, eonune sur des
roulettes. D'un cotd rhgne la bienveillance,
dc l'autre la bonne volonte.

Prisonniers cle guerre en Serbie

Voici enfin unc relation que lc corres-

ponclant du Journal de Gcnere a envoyec
il son journal, sur la visite qu'il fit cn
mai il un camp de prisonniers autriehiens
il Nisch:

U11 peu il l'dcart de la ville, au
versaut d'unc colline, unc petite plaine verte
bien abritde du vent. Au milieu, line
grande caserne en fer il cheval, blanche

et tonte neuve, avec sa cour plantde de

jeuncs tillcnls. U11 paysage largement ou-

yert sur la vallde et donnant, par-dessus
la banlieue aux vicux toits roux, sur 1111

horizon de prairies changeantes, de patu-

rages et de champs laboures.

C'est Iii quo sont internus les offieiers
autriehiens tombes aux mains des Serbes.

Du matin an soir, 011 les voit de loin,
clans leurs uniformes bleuatres, qui se

promenent tout lc long de la plaine, jouent
il football 011 sc rcposent sur les bancs de

la cour. De leurs fcnetrcs, ils peuvent in-
sister ä la vie de la petite eapitale. Sin-

la route, les attelages dc bceufs gris vont
ct viennent, amcnant les blcssds, les ma-
lades, le butin et les millcs dpaves du

champ de bataille. emportant du materiel

neuf, des sacs dc provisions, des soldats
convalescents allant passer quelques jours
dans leur village.



LA CKOIX-ROUGE SUISSE 117

('hm-scK par des femnies ou de vieuv

bergors cii _i>iicnillcs, de petita troupeaux
de inoutons ^'en vont vers le marchc ou
Fabattoir. A^bise« dans la poiibsibre, des

feinnies tsigauob vetues a la turque, pan-
talon bouffant et sindalew de bois ä haut

talon, sc chauffcnt au soleil ou discutent
entre elles d'une voix rauque et brfeve.

Au loin, sur la petite place jaune entre
le palais du gouveruement et la vicille
citadelle, des voitures filent au trot de

leurs deux ehevaux. Sous le pont de fer,
les flots boueux de la Xichava s'ecoulent
lenteinent. De mcmie, pour los prisonniers,
les jouruecs passeut, longues et monotones.
Exelus de la lutte, tous, viettx soldats de

carriere, offieiers de reserve, jeunes
lieutenants ayant conserve, sous l'usure de

l'unil'ormc, leurs allures raides et mbpri-
sautes, attendent iei, dans Finaction, Fheurc
de la delivraucc. Et la plupart, coniine les

eniigrds d'autrefois, rentreront ehez eux

sans avoir rien oublid ni rien appris....
Grace a Fobligeance du cominandant du

ddpbt, le colonel Jevreni l'opovitch, jJii
pu visiter la caserne en detail. On lie
m'a rien cache. Je suis entrd ou bou me
semblait. Et je suis reparti convaincu que
les histoires de niauvais traitemeuts rap-

portecs pur les journaux austro-allemands
ldetaient qidinventions et calomnies.

Sur les fvlti offieiers autrichicns actuel-
lement prisonniers en Serbie, 7 11 se trou-
vent ici. Les plus nouibreux sont natu-
rellcmcnt de race allemande. Vienneiit
ensuite les Hongrois, les Tcheques, les

j Croates, les Serbes, puis les Slovenes.

Les rapports entre representants des

diverses nationalites sont d'ailleurs assez

tendus. Le types physiques trfes dissem-

blables, parlant des langues diffdrentes,
ces liommes n'ont vraiment de commun

que l'unifonne. Le mallicur, au lieu de

les rapprocher, a fait ressortir encore les

divergences de pensde et de sentiment.
C'est J peine si Foil remarque une
analogic de langnge et de ninnihres cliez les

jeunes offieiers de Factivc. Des disputes
sc sont meine dlevdcs qui auront lenr dpi-
loguc sur le terrain, aprbs la guerre.

Cantonnds dans de grandes pibees trds

clairos et trds propres pouvant contend1

jusqu'a quarante lits, les ddtenus out cha-

eun hair ordonnance et touclient, confor-
mement aux conventiors, la moitid de lour
soldo reglementaire avec, en sus, une in-
demnitd pour la nourriture.

(La fin au prochain numtro.)

Nouvelles de l'a(

Journee cantonale des samaritains neuehä-

telois, 29 aoüt 1915. — «Le Loclel — Tout
le monde descend! / C'est le cri qui retentit
ii Farrivee en gare du Loclc, ce dimanche

matin, un peu apres 1) lieures.

Une musique de cadets, des fanions, une
foule de dames en tablicr blanc a croix rouge,
autant de messieurs portant le brassard des

samaritains. Un cortege se forme et descend en

\ille precede par la fanfare. Les cloches du

vieux temple loclois sonnent si toute voice an
moment oh les participants — au nombre de

150 environ — entrent dans la cour du Col-

ivite des soeietes

lege pour entendre la supposition de l'exer-
eice prepare par les samaritains du Locle pour
leurs collegues venus de toutes les parties du

canton.

Ce qui s'est passe est tres grave: deux

breacks descendant la route do la Sagne sont

entrcs en collision avce une automobile. Cette

rencontre s'est faite au plus mauvais contour
des lacets que fait la route qui descend la
Combe Girard; trentc blesses ont roule au fond

du ravin.
Immediatemcnt les groupes s'orgauisent; ccux

des pansemcnts, des attelles, des brancards, des
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